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Le manuel joue un rôle très important dans l'enseigne­
ment de la Géographie dans les classes secondaires. Son 
choix doit donc être fait avec le plus grand soin . 

La première observation que l'on peut faire est que 
le manuel de Géographie présente toujours un grand 
nombre d'illustrations. A partir de l'analyse de quelques 
livres, parmi les plus souvent utilisés par les professeurs 
de l'Etat de Minas Gerais, nous avons vérifié que la pro­
portion de documents cartographiques varie d'une illus­
tration par page, à une pour cinq pages. 

Les illustrations sont faite::; dans le but de concentrer 
les informations pour en faciliter la compréhension. Si 
elles sont présentées de manière agréable, elles seront 
les premières à être observées par le lecteur. La qualité 
d'une illustration dépend de sa clarté, de la qualité du 
dessin et doit permettre une facile et rapide assimilation 
de l'information traduite au moyen des symboles choi­
sis. Malheureusement, ce but n'est pas toujours atteint. 

L'objectif de cette recherche est d'étudier la cartogra­
phie à partir des thèmes abordés et de leurs représenta­
tions. Cette analyse sera faite en prenant comme bae<: 
théorique la Sémiologie Graphique, développée par BER­
TIN (1967), fruit d'une recherche basée sur l'analyse des 
informations représentées par les documents cartogra­
phiques et des symboles utilisés dans le but de les tra­
duire rapidement et avec rigueur. 

L'échantillon étudié comprend six manuels d'auteurs 
différents parmi les plus utilisés dans les écoles secon­
daires de l'Etat de Minas Gerais (2) . 

1. les documents cartographiques 
présents dans les manuels 

Généralement ceux-ci renferment des cartes, des gra­
phiques et des tableaux de chiffres. Ces deux derniers 
types de documents sont sous-utilisés au profit des car­
tes (78 % des documents analysés sont des cartes et 
14 % des graphiques). 

Considérant ce fait, cet article se limitera à l'étude des 
cartes. 

Elles présentent deux fonctions distinctes et non 
incompatibles. La première est de localiser des faits, la 
seconde de représenter des informations quantifiées, 
ordonnées ou qualitatives. De cette manière, les docu­
ments peuvent provoquer les raisonnements, suggérant 
et répondant à des questions. 
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Au moyen de la latitude et de la longitude, tous les 
types de cartes localisent les faits avec précision. Quand 
la carte se limite à localiser les objets géographiques, elle 
répond seulement aux questions quoi et où, dans un pre­
mier niveau de lecture. Une analyse des faits présentés 
sur une même carte ou sur des cartes différentes per­
met d'introduire la question du pourquoi de la localisa­
tion de ces faits. 

En plus de la localisation précise de ces faits, les car­
tes thématiques introduisent d'autres informations de 
niveau quantitatif, ordonné ou qualitatif. Ces cartes sug­
gèrent et répondent aux questions : quoi ? où ? quand ? 
pourquoi ? Dans ce cas, les cartes peuvent expliquer les 
faits, sans se limiter à les localiser. 

Une analyse de la représentation des thèmes choisis 
par les auteurs de manuel pourra montrer si ces docu­
ments atteignent l'objectif prévu. Pour cela, a été faite 
l'analyse systématique du niveau d'organisation des com­
posantes, des variables visuelles choisies, de l'implan­
tation ainsi que des éléments d' identification des cartes. 

2. les thèmes représentés dans les 
cartes des manuels 

La fréquence plus ou moins grande de la représenta­
tion des thèmes est le reflet de la vision du monde et 
de la conception de la Géographie de chacun des auteurs 
(Tableau 1). 

Si la représentation des thèmes est l'objet de traite­
ment différencié de la part des auteurs, en revanche, les 
types d'informations choisis pour le représenter ne 
varient pas beaucoup, comme le montre l'analyse 
suivante. 

2.a. Les thèmes représentés très fréquemment. 

Les cartes du thème << minéraux JJ montrent la locali­
sation des différentes mines et gisements. En général, 
cette information est sélective, d'implantation ponctuelle 
ou zonale, et souvent associée à l'industrie ou à 
l'agriculture. 

Les cartes montrant les « divisions politiques JJ des 
continents sont très fréquentes mais sous-utilisées, 
puisqu'elles pourraient servir de fond de carte pour une 
autre information. Ainsi ce thème pourrait être associé 
à d'autres. 
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grafia dos Continentes, 2• ed. Sâo Paulo, Atual, 1983. 
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BEL TRAME, z. V. Geografia Ativa: Os Continentes. 7• série, 
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TABLEAU 1 : FREQUENCE DE REPRESENTATION DES THEMES 
DANS LES CARTES DES LIVRES-TEXTE 

Thèmes Absolu 

Minéraux 59 
Division politique 58 
Relief 57 
Agriculture 53 
Industrie 49 
Climat 48 

Population 37 
Histoire 29 
Végétation 27 

Position géographique 18 
Transport 16 
Hydrographie 12 
Urbanisation 12 
Organisations Economiques 8 
Division du monde en systèmes 
politico-économiques et niveau de 
développement 6 

Autres 8 

Total 497 

Source : Echantillon analysé. 

Les auteurs cartographient le« relief>> de trois maniè­
res différentes : les diverses formes (information sélec­
tive), les altitudes (information quantitative) et !a 
séquence des formes en fonction de l'altitude (informa­
tion ordonnée) . Quelquefois les trois types sont mélan­
gés sur la même carte. 

Les cartes de relief apparaissent systématiquement 
pour toutes les unités spatiales étudiés, et le relief n'est 
pas associé à un autre thème. 

Les thèmes « agriculture >> et « industrie >> sont très 
fréquents aussi. Les informations sont toujours de même 
type. 

Les cartes d'agriculture localisent les principales cul­
tures, les troupeaux ou les régions agricoles. De la même 
manière, les cartes des industries indiquent leur locali­
sation précise ou les zones industrielles. 

Le thème« agriculture>> n'est pas associé dans 39 % 
des cas à un autre thème. Quand il l'est, ce thème est 
représenté, ou avec les minéraux (21 %), ou avec un 
autre, parmi huit (40 %). Souvent il s'agit de combinai­
sons de trois thèmes. Le thème « industrie >>fait l'objet 
d'une carte séparée dans 33 % des cas. Il est associé 
aux minéraux et quelquefois au relief, à la végétation, 
à l'agriculture ou au transport. 

Les auteurs des manuels analysés utilisent des infor­
mations quantitatives pour le climat (moyennes de pré­
cipitations et températures) ou sélectives (les grands 
types climatiques) . 

Quelques auteurs montrent la dynamique de l'atmos­
phère et des courants marins qui influent sur le climat 
de certaines régions. Ces cartes sont les seules qui enre­
gistrent un processus comme explication de phénomè­
nes climatiques, sans se limiter à les décrire. 

Le climat est représenté sur des cartes à thème uni­
que dans 77 %des cas. Quand il est associé, c'est avec 
le relief, ou la végétation ou encore l'agriculture. Pour 
tous ces types de cartes, il est difficile d'identifier les cri­
tères qui ont orienté les choix des auteurs pour repré­
senter ou non ces thèmes, ou encore pour les associer 
à d'autres. 

Relatif Total relatif 
Groupes de 
fréquence 

11,9 
11,7 
11,4 65,3 Très fréquent. 
10,7 
9,9 
9,7 

7,5 
5,8 18,7 Fréquent 
5,4 

3,6 
3,2 
2,4 
2,4 14,4 Peu fréquent 
1,6 

1,2 

1,6 1,6 

100 100 

2.b. Les thèmes fréquemment représentés 

La << population >> est représentée par sa distribution 
par points (chaque point représentant un certain nom­
bre d'individus) ou par sa densité. 

Eventuellement, ce thème est représenté par d'autres 
informations quantitatives, les taux de natalité, par exem­
ple, ou des informations sélectives comme l'ethnie, la 
religion ou la langue des populations en question. 

Rarement, ce thème est associé. Quelquefois des 
informations sur l'urbanisation sont représentées sur le 
même fond de carte. 

L'un des auteurs étudié a concentré dans le premier 
chapitre de son livre des cartes« historiques >>sur divers 
sujets. Les autres auteurs les ont insérées dans l'analyse 
géographique. Celles-ci montrent généralement la situa­
tion politique des pays à des époques différentes (en 
Europe, en Afrique ou aux USA) et l'expansion du terri­
toire de certaines puissances (USA, URSS). Ce thème 
n'est pas associé. 

Les grands types de « végétation >> sont représentés 
exclusivement par leur localisation. 

Ce thème est unique dans 52 % des cartes qui l'in­
cluent, sinon il s'associe à deux autres comme le relief, 
le climat, l'agriculture, l'industrie, les minéraux ou le 
transport. 

2.c. Les thèmes peu fréquemment représentés 

La « position géographique >> des pays est présentée 
sur une mappemonde ou sur une partie de celle-ci. Dans 
ce cas, la position géographique est indiquée par les 
coordonnées (latitude et longitude). Ces cartes sont 
sous-utilisées puisqu'elles pourraient servir de base pour 
d'autres informations. 

Les cartes qui illustrent les moyens de t;ansport (che­
min de fer, routes, lignes aériennes, canaux) ont été inté­
grés à la catégorie cartes de «réseaux de 
communication >>. 

Ce thème est représenté surtout dans les livres de 3• 
sur des fonds de cartes montrant le monde, l'Europe, 
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l'URSS, les USA et le Brésil. En général, il n'est pas 
associé. 

L'« hydrographie)) fait partie du fond de carte, et, si 
elle est mise en évidence dans le titre, elle n'en présente 
pas moins la même information : le tracé des principa­
les rivières, dessiné avec des lignes bleues. 

En général, ce thème est associé au relief, à la posi­
tion géographique ou au transport, et apparaît sur des 
fonds de cartes à l'échelle continentale. 

Le plus souvent, le thème << urbanisation JJ est pré­
senté sur un fond de carte à l'échelle d'un continent, 
associé à la population (distribution de la population). 

Les informations sur les formes de groupements éco­
nomiques européens, latina-américains ou supra­
continental, dans le cas de l'OPEP, font partie du thème 
<< organisations économiques JJ. 

Le thème << division du monde en systèmes politico­
économiques et par niveaux de développement JJ est 
traité par les auteurs qui prétendent renforcer une vision 
dualiste du monde, en mettant en évidence les opposi­
tions pays développés X pays sous-développés, ou 
encore, monde capitaliste X monde socialiste. 

3. Les éléments d'identification d'un 
document cartographique 

3.a. Le titre et le sous-titre. 

L'un des éléments les plus importants pour identifier 
une carte est le titre, qui doit synthétiser le contenu de 
la légende. Le sous-titre est utilisé pour préciser ou sou­
ligner un aspect particulier du thème. Parce qu'ils cons­
tituent la première information à être recherchée par le 
lecteur, ils doivent être localisés dans la partie supérieure 
de la carte, écrits en lettres majuscules. 

Toutefois, tous les auteurs n'utilisent pas cet élément 
d'identification : 16 %des documents analysés n'ont pas 
de titre. Souvent, le titre ne correspond pas exactement 
au contenu de la carte, suggérant une information alors 
que la légende en montre une autre. 

C'est le cas, par exemple, de quelques cartes dont le 
titre promet au lecteur la représentation d'une informa­
tion quantifiée et dont les légendes traduisent des com­
posantes sélectives. 

D'autres fois, les titres sont beaucoup plus amples que 
le contenu réel des légendes. 

L'inversion de la position relative du titre et du sous­
titre a été quelquefois observée. Un aspect particulier 
fait l'objet du titre, alors que le thème est suggéré par 
le sous-titre. 

3.b. L'échelle 

Cette information est indispensable et doit être spéci­
fiée sur le document quels que soient les utilisateurs et 
leurs objectifs. 

Cet élément est la clé qui permet d'identifier rapide­
ment la proportion qui existe entre la distance sur le ter­
rain et sa représentation sur le papier. Bien que ce soit 
une donnée très importante, elle est peu utilisée dans 
les manuels puisqu'elle a été observée seulement pour 
29 % des cartes de l'échantillon. 

L'échelle graphique est la meilleure représentation pour 
une fin pédagogique surtout dans le secondaire. 
Puisqu'elle fournit immédiatement la proportion entre la 
distance réelle et celle de la carte, son meilleur empla­
cement se trouve près du fond de carte. 

3.c. L'orientation 

Comme la carte est une représentation simplifiée de 
l'espace géographique, il est indispensable de la locali­
ser avec précision. Pour cela, sont utilisés ou une flè-

che marquant le Nord, ou bien encore les coordonnées 
de l'espace considéré qui permettent d'identifier sa posi­
tion géographique. 

L'une comme l'autre doivent être dessinées près de 
la carte elle-même, de préférence dans la moitié supé­
rieure de la feuille, s'il s'agit de l'indication du Nord. 

L'orientation est définie clairement dans seulement 
12 % des cartes observées. Pour les autres, nous devons 
considérer que le Nord a été orienté en direction de la 
partie supérieure de la feuille. Cette convention établie 
par les cartographes ne devrait pas être utilisée dans les 
ouvrages pédagogiques, puisque les limites des lieux 
géographiques ne sont pas encore familiers aux élèves 
du secondaire. 

3.d. La date des données 

La date des données est un élément fondamental dans 
les cartes qui représentent des informations quantifiées 
ou ordonnées susceptibles de changement, puisqu'elle 
oriente le lecteur pour faire l'interprétation de la carte. 
Bien que les documents de cette nature soient nombreux 
dans l'échantillon, seulement 5 % de ceux-ci contien­
nent la date des données. 

Cet élément d'identification peut apparaître dans le 
titre et dans la source, s'il est très important pour l'in­
formation. Sinon, il peut simplement se joindre à la 
source. 

3.e. La source 

Elle a pour but d'informer le lecteur sur l'origine des 
informations représentées sur la carte. 

Fondamentalement pour l'enseignement, elle informe 
l'élève des sources disponibles et, en même temps, de 
possibles divergences entre celles-ci. La source est 
nécessaire surtout lorsqu'il s'agit de données quantifiées 
ou ordonnées. Malgré cela, cet élément apparaît rare­
ment dans les cartes analysées (5 %). 

Son meilleur emplacement sur le document cartogra­
phique est dans la partie inférieure de la feuille, écrite 
en petites lettres. 

3.f . Le carton 

Le carton est un recours cartographique qui permet 
d'agrandir une partie de la carte, pour faciliter la lecture 
de symboles trop denses ou de rapprocher un élément 
distant d'un espace continu (par exemple, les îles Fer­
nando de Noronha, dans la carte du Brésil) ou bien 
encore, de localiser une unité spéciale dans un contexte 
plus grand (localisation de l'Etat du Minas Gerais dans 
le Brésil) . 

Ce recours qui apparaît très peu dans les manuels 
pourrait être utilisé pour remplacer les cartes de posi­
tion géographique et en compléter d'autres; 

Le carton doit être localisé dans une partie libre de la 
feuille, dans le but d'équilibrer l'ensemble formé par la 
carte, la légende et les éléments d'identification. 

3.g. La légende 

C'est l'élément le plus important de la carte. Le lec­
teur s'y reporte pour vérifier la correspondance des 
symboles utilisés pour traduire les informations. Une 
carte sans légende peut être considérée comme une 
œuvre d'art que le lecteur interprète comme il l'entend, 
mais en aucun cas comme un document cartographique. 

La légende doit être située dans la moitié inférieure 
de la feuille pour que le titre soit isolé, donc souligné, 
dans la moitié supérieure. 

Dans les manuels, 64 % des cartes ont une légende. 
Toutefois, il n'est pas suffisant de présenter une 

légende, il faut surtout qu'elle soit bien organisée. C'est-
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à-dire que lorsque la légende comprend plus d'une com­
posante, il est nécessaire d'organiser logiquement ses 
éléments et de les rassembler sous un même titre, évo­
quant le thème. Ce faisant la lecture sera plus rapide et 
la compréhension de l'information facilitée. Au titre de 
la composante peut être adjoint une information com­
plémentaire, comme la date des données, par exemple. 

Certaines légendes présentent des problèmes struc­
turaux graves : lorsque les principes des bases d'une 
classification ou d'une régionalisation n'ont pas été res­
pectés, et que la division de l'espace est définie par des 
critères différents pour chaque unité spatiale. 

4. La structure interne des légendes 

4.a. Les niveaux d'organisation des composantes 

Les niveaux d'organisation des composantes expri­
ment la nature de l'information que l'auteur prétend illus­
trer, c'est-à-dire, si elle est quantifiée, ordonnée ou 
sélective. 

Le niveau d'organisation le plus utilisé dans les 
manuels est le sélectif (78 %). Les composantes sélec­
tives comparent les faits sans les ordonner, ni les quan­
tifier. Cette supériorité en nombre s'explique par la domi­
nance des cartes de localisation. 

Le niveau quantitatif ( 15,8 %) est utilisé seulement 
pour le relief (altitude), le climat (pluies et températu­
res) . Rarement, il est utilisé pour les cartes de popula­
tion et jamais pour montrer des productions. Le niveau 
ordonné apparaît dans quelques cartes illustrant le relief 
et l'urbanisation, par exemple. 

4.b. Les variables visuelles 

les altitudes les plus basses. Pour ne pas gêner la per­
ception de la séquence, il faudrait remplacer le vert par 
un blanc ou un crème. La variation de valeur serait ainsi 
complète, du foncé au clair. 

5. Considérations finales 

Comme le montre cette analyse, les auteurs considè­
rent les cartes comme les documents cartographiques 
les plus importants. Toutefois, ce choix n'est pas basé 
sur leurs caractéristiques particulières puisque tout leur 
potentiel n'est pas exploité. De plus, les cartes ne rem­
placent pas les autres documents et elles présentent trois 
grands types de problèmes. 

Parmi les plus graves, il faut citer les problèmes de 
conception de légende, le choix inadéquat ou encore le 
manque d'éléments d'identification. Bien qu'ils gênent 
la compréhension et l'interprétation des cartes, ces pro­
blèmes peuvent être résolus avec une certaine facilité. 

L'ample utilisation des cartes de localisation des objets, 
des faits, des phénomènes, donc de composantes sélec­
tives, constitue un autre type de problème. La prédomi­
nance de ce type de composantes peut être due à la dif­
ficulté de réunir des informations quantifiées ou 
ordonnées. 

Ainsi, les cartes thématiques sont reléguées au second 
plan et se limitent à décrire les faits sans chercher à les 
expliquer, puisqu'elles ne suscitent pas de réponse aux 
questions comment, combien, quand, pourquoi mais 
seulement à quoi et ou. 

Ces deux types de problèmes peuvent être résolus sans 
trop modifier les œuvres originales. Toutefois, ceux qui 
suivent, exigent des modifications au niveau des cartes, 
mais aussi des textes. 

La plus utilisée est la couleur parce qu'elle est plus Nous avons constaté que les auteurs choisissent de 
attrayante et distingue parfaitement les faits comparés. représenter des ensembles de thèmes génériques, très 
Une information sélective traduite par la couleur est faci- semblables d'un livre à l'autre. Dans quelques livres, les 
lement comprise et assimilée par le lecteur. auteurs présentent une grande quantité de thèmes pour 

La forme est la plus souvent utilisée pour traduire les toutes les unités spatiales étudiées, ce qui permet des 
thèmes minéraux et industries. Pour une traduction cor- compaaisons entre les unités. 
recte d'une composante sélective, les auteurs devraient En général, les auteurs ne soulignent pas l'importance 
choisir ou la couleur, ou l'orientation. particulière d'un thème pour une unité spatiale 

La valeur représente des données ordonnées et en déterminée. 
conséquence doit être utilisée pour les informations de En fonction de l'importance économique ou politique 
ce type. Par exemple, l'information sur la densité de de l'unité étudiée, les thèmes sont représentés avec plus 
population peut être traduite de deux manières : par une ou moins de détails, ou même éliminés. La définition de 
composante quantifiée (dans ce cas, elle est exprimée critères pour justifier la présence ou non d'une carte, la 
par le nombre d'habitants par km2

), ou par une compo- représentation individuelle ou associée d'un thème dans 
sante ordonnée (hautes, moyennes et basses densités, les diverses unités spatiales, n'est expliquée, ni dans l'in-
sans se référer au nombre d'habitants par km2

). Dans traduction du manuel, quand elle existe, ni dans le texte 
le premier cas, la variable visuelle la plus correcte serait lui-même. 
la taille et dans le second, la valeur. Dans les manuels, Souvent, sont représentées sur un même fond de 
les deux types sont traduits par la valeur pour des ra i- carte, des informations hétérogènes ou encore des infor-
sons techniques de dessin. mations sur des activités économiques ou des équipe-

Les variables grain, taille et orientation sont très net- ments d'infra-structure. Rarement, les informations sont 
tement sous-utilisées. associées en fonction de leurs relations mutuelles. En 

Lorsque deux variables sont utilisées en même temps général, les auteurs ne cherchent pas à montrer des cor-
pour traduire une même composante, l'auteur choisit la rélations entre causes ou fonctions, quand ils assemblent 
variable qui correspond au niveau d'organisation de la plus d'une information sur la même carte. Les textes des 
composante et renforce l'effet visuel en utilisant parai- manuels n'ont été analysés que pour déterminer leurs 
lèlement une autre variable : c'est une redondance. La liaisons avec les documents cartographiques, mais nous 
plus commune dans les manuels est l'association de la pouvons affirmer que les uns comme les autres sont 
couleur avec la forme. Elle est utilisée pour représenter essentiellement descriptifs, puisqu'ils ne soulignent 
des composantes sélectives. aucun processus ni aucune corrélation . Ces deux aspects 

Dans de nombreuses cartes, la valeur est associée à de l'explication scientifique sont donc absents des 
la couleur. Les variations de valeur sont renforcées par manuels du secondaire, alors que ceux-ci représentent 
celles de la couleur. Cette redondance apparaît surtout les instruments de base de l'enseignement. 
pour les cartes de relief et de densités démographiques. Pour cela, nous jugeons importante pour un enseigne-

Par exemple, une légende dont les couleurs sont mar- ment de la Géographie plus efficace, l'incorporation de 
ron, rouge, orange, jaune et vert, a été prévue pour mon- ces éléments dans les manuels. Il est donc indispensa-
trer des surfaces ou des formes de relief à des altitudes ble d'opérer un changement dans la structure des livres 
décroissantes. La séquence est percue du marron au qui ne se limitera pas seulement à l'amélioration de la 
jaune, mais la couleur verte a une intensité qui équivaut graphique. Une analyse profonde et systématique des 
à celle de l'orange ou du rouge. Dans ce cas, le lecteur textes des manuels est donc nécessaire afin d'étayer 
n'associe pas immédiatement les surfaces vertes avec cette affirmation. 
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